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ous sommes aujour-
d’hui acculés à la mis-
sion. Si l’Église n’est

pas missionnaire, elle est
condamnée à disparaître,
pas théologiquement bien
sûr, mais sociologiquement.
La nouvelle évangélisation
appelle une logique « voca-
tionnelle » et catéchuménale
qui implique des ruptures.
Les chrétiens le seront de
plus en plus par un choix
personnel de vie, en renon-
çant à un certain confort
matérialiste.

La nouvelle évangélisation
appelle aussi une pastorale
de l’éveil, c’est-à-dire donner
goût et appétit des choses
spirituelles. Mais elle appel-
le aussi une pastorale du
« réveil » face à une espèce
de somnolence et d’apathie
généralisées.
Elle est une œuvre commu-
nautaire, autour de per-
sonnes qui vivent de la radi-
calité évangélique, et qui ont
vraiment fait le choix de Dieu.

Elle appelle une réévaluation
considérable de notre dispo-
sitif pastoral, une nouvelle
manière d’envisager l’initia-
tion de la foi.

Il s’agit de passer d’un chris-
tianisme de l’encadrement et
de la gestion à un christianis-
me de l’engendrement et de
la profession de foi.

L’évangélisation est une
œuvre de miséricorde. Dans
notre monde blessé, dans
lequel on constate des frac-
tures considérables dans
l’ordre de la transmission de
la culture, des valeurs fami-
liales, et des référents affec-
tifs, nous avons à annoncer
un Seigneur qui fait grâce,
qui veut nous réconcilier
avec nous-mêmes dans la
purification de notre mémoi-
re. Il faut mettre en place, en
plus des moyens spirituels
classiques (sacrements,

etc.), des lieux d’accueil thé-
rapeutique et de guérison
portés par la prière fraternel-
le, l’adoration eucharistique,
l’écoute de la Parole et la
louange.

Un missionnaire, c’est un
être d’abord habité par Dieu,
car il a fait l’expérience per-
sonnelle de Jésus Christ. Les
premiers critères de cette
expérience sont tout d’abord
la joie, l’humilité, la liberté,
la disponibilité intérieure et
enfin, l’audace. Le mission-

naire est capable de parler
de Dieu à partir de son expé-
rience personnelle mais il
saura en rendre compte et
l’annoncer, de façon plus
rationnelle et objective afin
de pouvoir exprimer, de
manière audible et crédible,
le mystère du salut.

Le missionnaire est saisi par
la charité. Il est capable
d’énoncer la foi dans un
contexte de dialogue. Il aide
aussi les personnes à s’inté-
grer dans la communion
ecclésiale. L’Église est le lieu
de la rencontre avec le Christ;
le lieu de la nourriture, de la
formation, de l’approfondis-
sement de notre foi; le lieu
de guérison et du salut par la
vie sacramentelle et l’écoute
de la Parole de Dieu.

Le missionnaire doit enfin
aider l’autre à devenir lui-
même missionnaire car
l’évangélisation se fait par
démultiplication.

Mgr Rey est évêque de Fréjus-Toulon

[IEV 182, avril 2002]

Dominique Rey 
« Soyons des chrétiens réveillés! »

évangélisation
Il est vivant! 
nous en sommes

« Dans le bidonville
du Caire, j’ai retrouvé un jour
ma voisine musulmane,
Foseya, le visage tuméfié,
défiguré., Elle me dit que ce
n’est rien, qu’elle s’est bles-
sée sur sa porte en vieux
bidon. En vérité, je le sais,
son mari l’a battue. Je lui
conseille de quitter son
mari, avec ses enfants, car
sa vie est en péril. « Non, me
répond-elle, car les enfants
adorent leur père. Si je les

emmène loin de lui ils vont
souffrir, le père comme les
enfants. Alors, c’est moi qui
dois souffrir. » L’amour est
plus fort que la souffrance.
Cette femme m’évangélise,
l’amour évangélise. Mes
amis chiffonniers m’ont
appris ce que c’est que d’ai-
mer et c’est merveilleux. Ils
m’ont aussi appris à prier :
« Ô, Seigneur, pitié pour
moi, pécheur. Ô,
Seigneur !… »

L’amour est plus fort que la
souffrance et que la mort,
oui l’amour est le plus fort,
il triomphe !
Ouvrons nos yeux, ne regar-
dons pas la mort mais la vie.
Ne restons pas sur nos
tombes à pleurer. Croyons à
la résurrection. »

Sœur Emmanuelle a vécu de très
longues années avec les chiffon-
niers du Caire.

[IEV 60, mai 1987]

Sœur Emmanuelle :
L’amour seul évangélise
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« Un missionnaire, 
c’est un être habité par
Dieu, car il a fait 
l’expérience personnelle
de Jésus Christ. »
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